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RÉGLEMENT 

4 

DE  POLICE 

POUR  LA  GARDE  CITOYENNE 


DË  LA  VILLE  DE  DIJON» 

IjA  Comrtiune  de  la  ville  de  Dijon 
procédant  à un  réglement  de  police  pour 
la  garde  citoyenne  de  cette  ville  ^ croit 
devoir  rappeller  les  principes  qui  doivent, 
faire  la  bafe  de  cet  établilTement. 

Le  premier  Avantage  de  la  fociété; 
eft  d y trouver  fûreté  pour  fa  perfonne 
& pour  fes  propriétés.  Cet  avantage  eft 
commun  à tous  les  citoyens.  Tous  doivent 
donc  entrer  dans  la  compofition  d’une 
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garde  citoyenne,  établie  pour  le  maintien 
de  l’ordre  focial. 

Ainfi,  le  fervice  de  la  garde  citoyenne 
de  Dijon  fera  confidéré  comme  un  devoir 
perfonnel  à tous  les  habitans  en  état  de 
fervir , fans  diftinâion. 

Une  seule  classe  doit  en  être 
exempte  ; c’eft  celle  des  citoyens  qui  ont 
befoin  du  travail  de  tous  les  jours,  pour 
leur  fubfiftance  & celle  de  leur  famille. 
On  doit  applaudir  au  zele  qui , dans  les 
premiers  momens  d’alarmes , leur  a fait 
facrifier  leurs  propres  befoins  à la  défenfe 
de  la  patrie. 

La  Commune  a fenti  qu’il  étoit  du  de* 
voir  des  citoyens  aifés , de  fe  charger  de 
la  défenfe  de  leurs  freres  moins  fortunés. 
Elle  a arrêté  en  conféquence,  que  ceux-ci 
feroient  exemptés  du  fervice  habituel  de 
la  garde  citoyenne. 

La  garde  aâive  pour  le  fervice  jour- 
nalier de  la  ville,  ne  fera  compofée  que 
de  citoyens  qui  feront  reconnus  en  état 
de  fournir  au  fervice  de  cette  garde,  fans 
prendre  fur  les  premiers  befoins  de  leur 
famille  : & néanmoins  tous  les  habitans , 
même  les  plus  indigens,  feront  enrôlés 
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dans  le  corps  général  de  la  garde  ;>  parce 
que , comme  citoyens  , ils  font  membres 
nés  d une  garde  citoyenne  , & qu’ils  ont 
le  droit  detre  appelles  à la  défenfe  de  la 
patrie , & doivent  letre  dans  les  cas  ex* 
traordinaires. 

Si  la  force  publique  étoît  divîféeV 
elle  feroit  fans  effet.  Il  faut  donc  des  chefs 
qui  la  dirigent. 

Et  comme  le  fervice  de  la  garde  ci- 
toyenne de  Dijon  ell:  un  fervice  de  con- 
fiance autant  que  de  devoir,  c eft  à ceux 
qui  la  compoferont , qu’il  fera  réfervé  de 
nommer  leurs  chefs.  Pour  affurer  la  li- 
berté de  l’éleâion , elle  fe  fera  au  fcrutin. 

Mais  le  choix  fait,  l’obéiffance  aux  chefs 
doit  être  entière  dans  le  temps  du  fervice 
& pour  le  fervice  feulement.  Cette  fu« 
bordination  individuelle  importe  effentiel- 
lement  à l’ordre  public  , & elle  n’aura  rien 
en  foi  qui  puiffe  bleffer  : car  ce  n’efl:  pas 
à tels  individus  qu’on  obéira,  mais  à Tau* 
torité  publique,  dirigée  par  ceux  auxquels 
la  volonté  générale  en  aura  confié  l’ad- 
miniftration. 

Enfin  , toute  autorité  particulière  peut 
devenir  abufive,  fi  elle  eft  perpétuelle 
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ou  trop  prolongée.  D’ailleurs , unê  tellè 
organifation  feroit  peü  propre  à entretenir 
l’émulation  parmi  ceux  que  leurs  qualités 
personnelles  appellent  à partager  la  con- 
fiance honorable  de  leurs  concitoyens. 
Il  fera  donc  néceffaire  de  limiter  la  durée 
de  toutes  efpeces  de  grades,  à unaerme 
court , après  lequel  ceux  qui  en  étoient 
revêtus , rentreront  dans  le  corps  général 
de  la  garde  citoyenne. 

- C’est  d’après  ces  principes,  que 
la  Commune  de  la  ville  de  Dijon  a dé- 
libéré & arrêté  ce  qui  fuit. 

titre  1". 

De  la  formation  de  la  garde  citoyenne  en' 
général. 

Article  premier.  Tous  les  habitans 
vivant  de  leur  chef , ou  fils  de  famille , 
én  état  de  porter  les  armes , depuis  I âge 
de  dix-huit  à Soixante  ans  inclufivement , 
feront  enrôlés  dans  le  corps  général  de  la 
garde  citoyenne. 

Art.  il  Le  fils  de  famille  exerçant 
une  charge  ou  une  profeffiôn , fera  tenu 
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perfonnellement  de  faire  le  fervice  de  la 
garde  , indépendamment  de  celui  fourni 
par  fon  pere.  Mais  les  autres  fils  de  famille 
ne  feront  tenus , concurremment  avec 
leurs  peres,  que  d’im  feul  fervice  , pour 
être  fourni  par  l’un  d’eux  feulement,  à 
chaque  tour  de  garde  de  la  compagnie  ou 
divifion  dont  ils  feront  membres. 

Art.  III.  Les  étrangers  étudiant  eu 
droit , clercs  de  pratique  , éleves  en  chi- 
rurgie , commis , 6c  autres  de  cette  qua- 
lité , pourront  fe  faire  infcrire  fur  le  même 
rôle,  pour  être  attachés  aux  compagnies 
de  leur  paroiffe  : auquel  cas,  ils  feront 
tenus  de  fervir  commejes  autres  citoyens, 
pendant  leur  féjour  en  cette  ville  ; & lorf- 
qu’ils  voudront  s’abfenter , ils  en  averti- 
ront le  capitaine  de  leur  compagnie,  qui 
en  fera  la  déclaration  au  major,  fans  qu’ils 
foient  tenus  de  fe  faire  remplacer. 

Art.  IV.  Tout  citoyen  enrôlé  dans  la 
garde  aûive,  fera  tenu  de  fervir  en  per- 
sonne , lorfqu’il  fera  commandé  ; fauf , en 
cas  d’empêchemens  légitimes  ou  autre- 
ment , ainfi  qu’il  fera  dit  ci-après , à fe 
faire  remplacer,  en  prévenant  fon  capi- 
taine , par  un  homme  enrôlé  dans  la  garde 
aûive.  À l’égard  de  l’officier  malade  ou 
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abfent  5 ou  qui  aura  empêchemens  légi- 
times, il  fera  remplacé  par  Tun  des  offi- 
ciers de  fa  compagnie;  & ceux-ci , par 
les  fergens  & caporaux,  en  fuivant  Tordre 
des  grades. 

Art.  V.  Sera  réputé  avoir  empêche- 
ment légitime,  celui  qui  aura  atteint  Tâge 
de  cinquante  ans , ou  qui  aura  des  fonc- 
tions publiques  à remplir  pour  le  temps 
où  il  fera  commandé  ; les  difficultés  qui 
pourroient  s'élever  à ce  fujet , ainfi  que 
fur  tous  prétendus  empêchemens , feront 
réglés  par  le  Comité. 

Art.  VI.  Tout  citoyen  enrôlé  dans  la 
garde  aftive  , qui  fe  trouvera  malade, 
fera  difpenfé  de  fon  fervice,  en  par  lui 
juftifiant  de  fon  indifpofition  au  capitaine 
de  fa  compagnie  , par  un  certificat  de 
médecin  ou  chirurgien. 

Art.  VII.  Tout  citoyen  enrôlé  dans 
la  garde  aûive , qui  fera  dans  le  cas  de 
s’abfenter  de  la  ville,  fera  tenu  de  fournir 
un  homme  pour  le  remplacer  ; les  rem- 
placemens  feront  pris  dans  la  claffe  des 
habîtans  enrôlés  dans  la  garde  aûive,  & 
tous  les  remplaçans  feront  préfentés  au 
capitaine  de  la  compagnie/ 

Art,  viîï.  Pour  faciliter  le  fervice , 
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tout  citoyen  , quoiqu’il  ait  moins  de  cin- 
quante ans,  quoiqu’il  n’ait  point  de  fonc- 
tions publiques  à remplir  pour  le  temps 
où  il  fera  commandé  , & qu’il  foit  à la 
ville , aura  la  liberté  de  fe  faire  remplacer 
par  un  homme  enrôlé  dans  la  garde  ac- 
tive , dont  il  fera  le  fervice  en  perfonne, 
lorfque  le  tour  de  fon  remplaçant  revien- 
dra, fans  pouvoir  s’en  difpenfer. 

Art.  IX.  Dans  le  cas  où  un  citoyen 
enrôlé  dans  la  garde  aftive  ne  fe  confor- 
meroit  pas  aux  difpofitions  ci-delTus , 
concernant  les  remplacemens , le  capi- 
taine demeure  autorifé  à faire  faire  le 
fervice  de  celui  qui  aura  négligé  de  fe 
faire  remplacer,  pour  lequel  remplace- 
ment il  ne  pourra  être  exigé  plus  de 
quarante  fous  ; mais  il  paiera  en  outre 
la  fomme  de  3 liv.  pour  la  première 
fois,  & de  6 liv.  en  cas  de  récidive; 
lefquelles  fommes  feront  remifes  au  re- 
ceveur de  la  ville , qui  en  tiendra  un 
regiftre  féparé  , & feront  employées  à 
l’entretien  des  corps-de-garde. 

Art.  X.  Les  enrôlés  dans  la  garde  ac- 
tive , qui  feront  employés  aux  rempla- 
cemens , ne  pourront  monter  la  garde 
par  remplacement  5 que  de  quatre  jours 
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en  quatre  jours,  enforte  qu’ils  aient  au 
moins  trois  jours  de  repos,  à peine  de 
punition  qui  fera  réglée  parle  Comité., 
îur  le  rapport  du  major. 

Art.  XI.  La  garde  active  deftinée  au 
fervice  journalier  de  la  ville  , fera  corn- 
^ pofée  de  ceux  des  citoyens  enrôlés , qui 
* feront  jugés  par  le  Comité  être  le  plus  en 
état  de  fupporter  ce  fervice  , fans  nuire 
à leur  fubiiftance  & à celle  de  leur  fa- 
mille. Le  furplus  des  enrôlés  ne  fera  com- 
mandé que  dans  les  cas  extraordinaires. 

Art.  XII.  La  garde  aftive  fera  diftrî- 
buée  en  fix  bataillons  qui  fuivront  Tor- 
dre des  paroiffes.  Le  premier  fera  celui 
de  Notre-Dame  ; le  fécond  , celui  de 
Saifit-Jtan  ; le  trozfeme  , celui  de  Saint- 
Miche  f le  quatrième , celui  de  Saint-Mé- 
dard & Saint-Pierre  réunis  ; le  cinquième  ^ 
celui  de  Saint-Nicolas  ; & le  Jixieme  , 
celui  de  Saint-Philiheru  Cçs  bataillons 
feront  toujours  déiîgnés  par  premier  ^ fé- 
cond^ &c. 

Art.  xiiï.  Chaque  bataillon  fera  com- 
pofé  du  nombre  de  compagnies  que  lui 
fournira  fa  paroiffe.  L'ordre  des  compa- 
gnies dans  le  même  bataillon  fera  réglé, 
fois  pour  joutes,  par  le  tirage  au  fort 
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entre  elles  ; & elles  feront  toujours  défi- 
gnées  par  première  , fécondé  , &c. 

Art.  XIV.  Les  compagnies  feront  corn- 
"J)ofées  de  foixante  hommes  de  la  garde  ac- 
tive ^ favoir , un  capitaine  , un  lieute- 
nant , un  fous-lieutenant , trois  fergens  , 
fix  caporaux  J & quarante-huit  fufiliers  , 
non  compris  les  étrangers  attachés  à cha- 
que compagnie  , fuivant  Tarticle  3 ci- 
deffus.  Les  fils  de  famille  n’exerçant  au- 
cune charge  ni  profelSon  , ne  feront 
comptés,  conjointement  avec  leurs  peres, 
que  pour  un  feul , à la  forme  de  l’art,  ii 
ci-delTus. 

Art.  XV.  Chaque  compagnie  fera  dif- 
tribuée  en  trois  divifions , ayant  chacune 
à leur  tête  deux  caporaux  , un  fergent  & 
un  officier  : elles  feront  défignées  par/?re- 
miere  , fécondé  & 'troifieme  ^ dans  l’ordre 
des  grades  des  officiers. 

Art,  XVI.  La  formation  des  compa- 
gnies fera  réglée  par  le  Comité  , à la  vue 
du  recenfement  des  habitans  , qui  fera 
* fait  inceffamment  en  exécution  de  l’art. 

ci-deffiis  ; le  recenfement  fait  & les 
compagnies  formées , elles  procéderont  à 
une  nouvelle  éleâion  de  leurs  officiers  , 
fergens  & caporaux,  dont  les  commif- 
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fions  dureront  jufqu'au  décembre 
prochain , avec  la  liberté  d'élire  ceux  des 
officiers  aduels  qui  ont  les  qualités  re- 
quifes  à la  forme  de  l'article  xviii , ainû 
.que  les  fergens  & caporaux, 

A lavenir  ^ les  élevions  fe  feront  de 
trois  mois  en  trois  mois,  fans  que  les  offi- 
ciers fortant  puiffent  être  éligibles  dans  la 
nouvelle  nomination  pour  aucun  grade, 
foit  d'officiers,  fbit  de  fergens  ou  capo- 
raux; & néanmoins  les  fergens  & capo- 
raux anciens  pourront  être  promus  au 
grade  d’officier. 

Dans  la  formation  des  compagnies  on 
fuivra  l’ordre  des  rues,  de  maniéré  que 
les  habitans , voifins  les  uns  des  autres, 
foient,  autant  que  faire  fe  pourra,  de  la 
même  compagnie. 

Art.  XVII.  Les  officiers , fergens  & 
caporaux  qui  feront  dans  le  cas  d etre 
remplacés  d’ici  au  i^^.  décembre  pro- 
chain , feront  nommés  dans  la  forme  pref-r 
crite  par  l'article  fuivant,  & feulement 
pour  refter  en  fondions  jufqu  à cette  épo- 
que. 

Art.  xviir.  Les  capitaine , lieutenant 
& fous-lieutenant  de  chaque  compagnie 
feront  élus  au  fcrutin , dans  fon  fein , & 
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par  tous  lés  membres  qui  la  cômpoferdnt  ; 
les  fils  de  famille  qui  ne  devront  qu’un 
fervice  avec  leur  pere  , ne  devant  être 
comptés  avec  lui  que  pour  une  feule  voix; 
& le  fcrutin  fera  recueilli  & proclamé 
par  les  trois  fcrutateurs  qui  feront  préa- 
lablement nommés.  Les  fergens  & capor 
raux  feront  choifis  au  fcrutin  par  chaque 
compagnie  ; nul  ne  pourra  être  éiü  offi- 
cier qu^il  ne  foir  habitant  depuis  un  an  , 
chef  de  famille,  & qu’il  n’ait  atteint  l’âge 
de  trente  ans. 

Art.  XIX.  Si  le  capitaine  ou  lieute- 
nant eft  dans  le  cas  d’être  remplacé  avant 
l’expiration  du  terme  de  fa  commiffion  , 
l’officier  fuivant  en  grade  lui  fuccedera. 
Le  fous  - lieutenant  fera  remplacé  , ainfî 
que  les  fergens  & caporaux  , par  voie 
d’éleâion , à la  forme  de  l’article  précé- 
dent. Dans  tous  les  cas , la  nouvelle  cora- 
miffion  ne  durera  que  jufqu’au  terme  de 
la  commiffion  de  l’officier  remplacé  , & 
elle  ne  fera  point  un  motif  d’exclufion 
pour  l’éleftion  fuivante. 

Art.  XX.  Chaque  bataillon  aura  fon 
drapeau.  Le  drapeau  patriotique  fera  porté 
feulement  dans  les  cas  & cérémonies  ex- 
traordinaires. 
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■AitT*  XXI*  Le  porte^enieigne  Tera  pris 
parmi  les  fergens  du  bataillon  ^ & élu 
au  ferutin  par  les  compagnies. 

Art.  XXII.  II  y aura  un  tambour-ma- 
jor & fix  tambours,  falariés  par  la  ville, 
dont  un  attaché  à chaque  bataillon.  Leur 
fèrvice  fera  réglé  par  le  major. 

Art.  XXIII.  Les  citoyens  ayant  des 
chevaux  à leur  difpofition  , pburront  fe 
faire  inferire  fur  un  rôle  féparé,  pour 
former  une  légion  à cheval , laquelle  ne 
pourra  néanmoins  excéder  le  nombre  de 
quatre-vingt , y compris  les  officiers  ; & 
tant  qu’ils  relieront  dans  cet  enrôlement, 
ils  feront  tenus  d’en  faire  le  fervice  fous 
le  commandement  du  major  , d’après  les 
ordres  qui  feront  donnés  par  le  Comité. 
En  conféquence  ils  auront  foin  de  venir 
ftire  leur  déclaration  au  Comité, lorfqu’ils 
voudront  celTer  ce  genre  de  fervice  ; au- 
'^uel  cas  iis  reprendront  auffi-tôt  celui  de 
la  garde  ordinaire. 

Art.  XXIV.  11  fera  formé  une  com- 
pagnie d’artilleurs  de  citoyens  de  bonne 
volonté,  compofée  de  quatre-vingts  hom- 
mes; favoir,  un  capitaine  commandant, 
un  capitaine  en  fécond , un  lieutenant 
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en  premier , un  lieutenant  en  fécond,  deux 
fous-lieutenans  , & foixante  & quatorze 
artilleurs,  y compris  les  fergenS  & ca-  ‘ 
-pofaux.  . , 

Cette  compagnie  fera  diftribuee  én  nx 
efcouades  , de  maniéré  qu’il  y en  aura 
une  attachée  à chaque  bataillon.  Elle  fera 
le  fervice  auquel  elle  fe  voue  fous  le  com- 
mandement du  major,  d’après  les  ordres 
qui  feront  donnés  par  le  Comité. 

Les  officiers  de  cette  compagnie  feront 
nommés  fuivant  la  forme  prefcrite  par 
l’art.  XVIII,  & leur  remplacement  avant 
l’expiration  du  temps  de  leurs  commif- 
fions  , fuivant  l’article  xix. 

Les  citoyens  qui  formeront  la  com- 
pagnie d’artilleurs  , demeurent  incorpo- 
rés dans  la  garde  aaive  , & y feront 
leur  fervice  comme  les  autres  citoyens, 
à moins  que  les  circonftances  n’exigent 
leur  fervice  comme  artilleurs.  ■ 

Art.  XXV.  Il  ne  pourra  être  formée 
aucune  autre  affociation  armée , foit  à 
pied  , foit  à cheval , fans  le  confente- 
ment  de  la  commune , exprimé  dans  une 
âffemblée  générale. 
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TITRE- II. 

Dufervm  du  Major,  des  Aides- Maj ors ,, 
des  Sergens- Majors,  & de  la  dijlinc- 
üott  des  grades. 

Art.  lei'.  La  Commune  ayant  remis 
aux  Officiers  municipaux  & au  Comité 
le  pouvoir  du  chef  civil  & militaire, 
l’état  major  ne  fera  compofé  que  d’un 
major  & fix  aides-majori  II  y aura  de 
■ plus  un  aumônier  & fix  fergens-majors. 

Art.  II.  Le  major  recevra  direftement 
les  ordres  du  Comièé , & les  tranfmettra 
aux  aides-majors  pour  les  faire  exécuter  : 
il  aura  feul  entrée  & voix  délibérative  ay 
Comité. 

Art.  III.  Le  major  commandera  les 
fix  bataillons , & chacun  des  bataillons 
fera  commandé  par  un  des  fix  aides-ma-, 
tors  : il  y aura  un  fergent-major  attaché 
à chaque  bataillon. 

Art.  IV.  Nul  ne  pourra  être  élu  ma- 
jor ni  aide-major,  qu’il  ne  foit  chef  de. 
famille,  domicilié  en  cette  ville  depuis, 
deux  ans  au  moins,  & qu’il  n’ait  atteint 
l’âge  de  «trente-cinq  ans. 


/ 
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Art,  V.  Le  major  fera  toujours  nom- 
mé par  la  Commune.  Les  aides -majors 
feront  nommés  à Tavenir  par  les  compa- 
gnies de  chaque  bataillon. 

Art.  VI.  Les  fergens  - majors  feront 
pareillement  choifis  par  les  compagnies 
de  chaque  bataillon.  Nul  ne  pourra  être 
élu  qu  il  ne  foit  chef  de  famille,  domi- 
cilié, & quil  ne  foit  âgé  de  vingt-cinq 
ans. 

Art.  VII.  Les  éleâions  des  aides-majors 
& fergens-majors  fe  feront  au  fcrutin  : il 
fera  nommé  à cet  effet  au  fcrutin  dans 
chaque  compagnie  , fept  élefteurs  qui 
procéderont,  par  la  même  voie,  à l’élec- 
tion des  aides-majors  & fergefis  majors. 

Art.  VIII.  Le  major  & les  aides-majors 
a&uels , nommés  par  la  Commune , rem- 
pliront leurs  fonàions  jufqu’au  dé- 
cembre prochain  : la  durée  de  l’exercice 
de  ceux  qui  feront  nommés  à cette  époque 
& qui  le  feront  à l’avenir,  fera  de  trois' 
mois. 

Art.  IX.  Après  la  formation  des  com- 
pagnies des  fix  bataillons , les  fix  fergéns- 
majors  feront  nommés  par  chaque  ba- 
taillon, pour  refter  en  fondions  jufqu’au 
décembre  prochain  s ils  feront  alors 
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ïemplacés  dans  la  mêtnç  forme;  &,  â 
compter  de  cette  époque  , la  durée  de 
leur  commiffion  fera  de  trois  mois. 

Art.  X.  A la  même  époque,  la  moi- 
tié des  lix  aides-majors  & fergens-majors, 
faifant  la  fécondé  Colonne , laquelle  fera 
compofée  des  trois  plus  jeunes,  fe  reti- 
rera, & fera  remplacée  à la  forme  de 
l’art.  VII  ci-delTus;  & toutes  les  fix  fe- 
maines  enfuite  , les  trois  anciens  aides- 
majors  & fergens- majors  fe  retireront, 
& feront  fucceffivement  remplacés  de  la 
meme  maniéré , de  forte  qu’à  l’avenir  ils 
ne  relient  pas  plus  de  trois  mois  en  fonc- 
tions, & qu’il  y en  ait  toujours  trois 
anciens  avec  trois  nouveaux. 

Art.  XI.  Le  major  qui  fe  retirera , 
ceux  des  aides-majors  & fergens-majors 
qui  feront  en  tour  de  fe  retirer,  ne 
pourront  être  continués  par  nouvelle  no- 
mination ; ils  feront  incorporés  dans  les 
compagnies,  fans  pouvoir  y occuper  au- 
cun grade. 

Art.  XII.  Il  y aura  tous  les  jours  un 
aide-major  de  fervice,  affilié  d’un  fergent- 
major,  pour  commander  la  garde  & faire 
tirer  les  polies. 

, Art.  XIII.  Le  major  ne  pourra  s’ab- 

, fenter 
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fenter  fans  l’agrément  du  Comité , & les 
aides-majors  ne  pourront  s’abfenter  fans 
en  avoir  prévenu  le  major  & obtenu 
Tagrément  du  Comité.  En  casd’abfence, 
maladie  ou  autres  empêchemens  du  ma» 
jor  J il  fera  remplacé  par  Faide-major  le 
plus  ancien  d âge  de  la  première  colonne. 
Les  aides-majors  feront  remplacés  * par 
leurs  collègues  J & de  la  même  maniéré. 
Les  fergens- majors,  les  porte -drapeaux 
& le  guidon  ne  quitteront  point  la  ville 
fans  permiffion  du  major. 

: Art.  XIV.  Le  major  portera,  en  tout 
temps,  Fépée  & le  hauffe-col  doré;  les 
aides-majors  porteront  Fépée  en  bandou- 
lière & le  hauïTe-col  argenté’,  lorfqulls 
feront  de  fervice  feulement  ; les  fergens- 
majors  de  fervice  porteront  le  fabre  eû 
bandoulière. 

Art.  XV.  Les  officiers  ne  porteront 
Fépée  que  lorfqu’ils  feront  de  fervice  ; 
les  fergens  ne  porteront  auffi  Fépée  en 
bandoulière , & les  caporaux  le  fabre , 
que  lorfqu’ils  feront  de  fervice. 

Art.  xvi.  Les  iTiulîciens  de  la  garde 
citoyenne  feront  au  nombre  de  dix-huit, 
tou, s artiftes  ou  amateurs  ; ils  fe  feront 
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mfcrîre  chez  le  major  ^ & ils  feront 
exemptés  du  fervice  dans  les  compagnies; 
ils  feront  tenus  d’être  à la  parade  les  jours 
de  fêtes  , dimanches  & jeudis , & aux  cé- 
rémonies que  les  circonftances  détermi- 
neront. Ils  pourront  porter  l’épée  dans 
le  temps  de  leur  fervice  feulement.  Tous 
autres  artiftes  ou  amateurs  font  invités 
par  la  Commune  à fe  réunir  aux  dix- 
huit  muficiens  qui  fe  feront  fait  infcrire. 

Art.  XVII.  Les  Officiers  municipaux, 
les  membres  du  Comité , le  major , les. 
aides-majors  & fergens-majors  ne  feront 
point  de  fervice  dans  les  compagnies.  ' 

TITRE  IIL  . 

De  la  formation  de  taffemhUe  ^ & de  la 
■police  de  la  garde  de  la  ville. 

Art.  La  garde  citoyenne  fournira 
inuit  & jour  dans  la  ville , une  garde  qui 
fera  relevée  toutes  les  vingt-quatre  heures, 
une  heure  avant  le  foleil  couché , en  tel 
nombre  & dans  l’ordre  qui  feront  ré- 
glés par  le  Comité , fuivant  les  circonf- 
tances. ' - . . . 


( ^9  ) 

Aat.  II.  Les  fergens  des  détachemêflS 
qui  devront  compofer  la  garde  du  jour  ^ 
feront  avertis  Tavant-veille  avant  midi  ^ " 
par  le  fergent-rnajor,  de  Theure  à laquelle 
ils  devront  faire  affembler  leurs  détache-» 
mens*  Les  fergens  en  inftruiront  fur  le 
champ  les  officiers  , & commanderont 
les  caporaux  & fufiliers  pour  Theure  in- 
diquée J deux  jours  auparavant  & par 
écrit. 

Art.  III.  Le  tambour  battra  la  garde 
à neuf  heures  du  matin.  Les  fergens  des 
détachemens  commandés  ^ fe  rendront 
auffi-tôt  à l’hotel-de-ville  , pour  tirer 
les  poftes  au  fort,  dans  Tordre  quL fera 
réglé  par  le  Comité  ; & dans  le  cas  où. 
il  y auroit  des  poftes  avancés  , ils  feront 
également  tirés  au  fort. 

Art.  IV.  Les  poftes  feront  ^ s’il  eft 
poffible,  occupés  par  les  divifions  ou  de- 
hii-divifîons  entières  d’une  même  com- 
pagnie ; elles  pourront  être  démembrées^ 
fi  Tordre  du  fervice  l’exige  ; mais  elles 
feront  toujours  commandées  par  leurs 
officiers , fergens  ou  caporaux. 

Art.  V.  A mefure  que  Ton  tirera  les 
billets  J Taide-major  de  fervice  infcrira 
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fuf  un  reglftre  à ce  deftine  , les  noms 
des  commandans  auxquels  les  billets  fe- 
l-ont  échus , ceux  des  fergens , & le  nom- 
bre des  caporaux  & fufiliers  de  chaque 
pofte , fans  que  les  billets  puiffent  être 
changés. 

Art.  VI.  Les  détachemens  comman- 
dés s’aflèmbleront , à l’heure  indiquée , 
devant  la  maifon  de  l’officier  comman- 
dant. Les  officiers  en  feront  l’appel,  & 
les  conduiront  enfuite  à l’hôtel-de-ville. 

Art.  VII.  Le  commandant  de  chaque 
détachement , le  fera  ranger  en  bataille  , 
le  dos  tourné  à l’endroit  du  mur  où  fon 
pofte  fera  infcrit.  L’aide-major  de  fervice 
vérifiera  fi  les  détachemens  commandés 
ont  fourni  le  nombre  d’officiers  & de 
fufiliers  prefcrit. 

Art.  VIII.  Le  magafinier  leur  diftri- 
büera  enfuite  le  nombre  d’armes  nécef- 
faire.  Il  tiendra  regiftre  de  celles  délivrées 
à chaque  détachement,  & fera  figner  l’émt 
au  commandant  qui  aura  foin  de  faire 
biffer  fa  fignature  le  lendemain  , en  ren- 
dant le  même  nombre  d’armes. 

Art.  IX.  Les  détachemens  étant  ar- 
més , l’aide-major  de  fervice  ordonnera 
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aux  tambours  dappeller,  A ce  (îgnal , les 
détachemens  fe  formeront  en  bataille  , 
en  rangs  ferrés , le  dernier  rang  à quatre 
pas  du  mur  des  infcriptions,  les  officiers 
à leur  tête. 

Art.  X.  L aide-major  de  fervice  fera 
marquer  les  divifions  , afin  que  la  garde 
puiffe  fe  rompre  fur  un  front  égal.  Les 
tambours  fe  placeront  fur  Taîle  droite.  ^ 

Art.  XI.  L’officier  commandant  l’an- 
cienne garde  de  rhôtel-de-ville  , aura 
foin  de  faire  débarrafler  la  place  où  la 
nouvelle  garde  devra  fe  mettre  en  ba- 
taille J & celle  où  elle  devra  défiler.  Il 
fera  prendre  les  armes  à fa  garde , lorf- 
que  la  nouvelle  défilera. 

Art.  XII.  Au  moment  de  défiler  , 
Taide-major  de  fervice  fera  faire  un  rou- 
lement pour  fervir  de  fignal  à la  nou- 
velle garde  , de  porter  les  armes  & de 
s’aligner.  Il  fera  enfu.ite  le  comnjande- 
ment,  marche. 

Art.  XIII.  A ce  commandement  , 
toute  la  garde  marchera  en  s’alignant  ^ 
& fe  portera  fur  le  terrein  où  elle  devra 
défiler.  Les  tambours  battront  aux  champs., 
jufqu’à  ce  que  toutes  les  divifions  aient 
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pris  les  chemins  de  leurs  poftes. 

Art.  XIV.  Les  commandans  des  di- 
Vîfions  marcheront  à leur  tête  ^ à deux 
pas  du  premier  rang  ; les  fergens  en  fer- 
refile  : les  rangs  obferveront  entre  eux , 
deux  pas  de  diftance;  & le  tambour,  s’il 
y en  a un,  marchera  fur  la  droite. 

— Art.  XV.  Les  gardes,  tant  en  allant 
à leurs  poftes  qu’en  revenant,  portero^ 
larme  au  bras , & marcheront  au  pqs'de 
route , obfervant  l’ordre  & le  filence. 

Art.  XVI.  La  difpofition  des  patrouil- 
les ordinaires , fera  réglée  par  le  Comité, 
fuivant  les  circonftances.  Le  major , 
Faide-major  de  Service,  & les  comman- 
dans des  poftes , pourront  en  outre  en 
ordonner  d’extraordinaires , félon  l’exi- 
gence des  cas. 

Art.  XVI î.  Les  commandans  de 
chaque  pofte  enverront  directement  au 
major,  par  un  fergent,  à neuf  heures  du 
matin  , le  rapport  de  ce  qui  fe  fera  paffé 
à leurs  poftes  pendant  la  nuit  ; & une 
heure  avant  de  defcendre  la  garde  , le 
rapport  de  ce  qui  fe  fera  paffé  pendant 
le  jour.  Le  major  aura  foin  de  commu- 
niquer les  rapports  au  chef  de  la  Muni- 
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cipalité , qui  y pourvoira  ainfi  qu’il  ap- 
partiendra ; à moins  qu’il  ne  foit  queftion 
.d’un  domicilié  , cas  auquel  il  pourra  feu- 
lement  le  rétenir  aux  arrêts  dans  la  cham- 
bre de  diicipline  jufqu’à  ce  qu’il  en  ait 
été  référé  au  Comité. 

Art.  xviîi.  Les  citoyens  commandés 
auront  foin  de  fe  trouver  exaftement  à 
' l’heure  précife  , à laquelle  ils  auront  été' 
appellés  ; demeure  néanmoins  expreffé- 
ment  défendu  à tous  officiei^^^  fergens  ^ 
caporaux  & fufiliers  ^ d’aller  préndre  au- 
cun homme  chez  lui , fous  prétexte  qu’il 
ne  s’eft  pas  préfenté.  Les  citoyens  com- 
mandés ^ qui  ne  fe  trouveront  pas  exaâe- 
ment  à l’heure  précife  à laquelle  ils  au*= 
ront  été  appellés , feront  avertis  ; & s’ils 
ne  fe  rendent  pas  à l’invitation,  ils  feront 
remplacés  à leurs  frais  , conformément  à 
ce  qui  a été  ordonné  par  l’art,  viii  du 
titre  Ils  feront  en  outre  condamnés!^ 
en  3 liv.  d’amende  applicables  comme 
deffus,  & à monter  la  garde  le  lendemain> 

El  où  il  arriveroit  que  ceux  qui  ont 
commencé  leur  fervice , viendroient  à 
abandonner  leur  pofte  fans  permiffion  du 
commandant,  il  pourra  les  envoyer  cher- 
cher par  des  fufiliers. 
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Art.  XIX.  Le  major  donnera  tous  les 
jours  à la  garde  montante  , Tordre  qu’il 
aura  reçu  du  Comité , & rendra  en  même 
temps  le  mot  de  Tordre  qu’il  aura  reçu 
du  chef  de  la  Municipalité.  Pour  rendre 
ce  mot,  les  fergens  de  chaque  divifion  fe 
rangeront  en  cercle  autour  de  lui  ; tous 
les  caporaux  feront  un  cercle  en  dehors , 
•en  préfentant  les  armes  au  peuple. 

TITRE  IV. 

Du  fcrvice  des  gardes  dans  leurs  pofles. 

Art.  Lorfque  la  nouvelle  garde 
approchera  du  pofte,  celui  qui  la  com- 
mandera 5 lui  fera  porter  les  armes , & 
fera  battre  aux  champs. 

Art.  II.  Le  commandant;  de  l’ancienne 
garde  lui  fera  prendre  auffi-tôt  les  ar- 
mes, & la  rangera  de  maniéré  qu’elle 
laiffe  fur  la  gauche  le  terrein  néceffaire 
pour  former  la  nouvelle.  On  battra  aux 
champs. 

Art.  III.  Les  gardes  de  huit  hommes 
fe  mettront  en  haie  ; celle  de  feize , fur 
deux  rangs  ; celles  de  vingt-quatre  & au- 
deffus , fur  trois  ; le  commandant  tou- 
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jours  devant  le  centre,  & le  tambour 
à la  droite. 

Art.  IV.  Toutes  les  fols  que  les  gar- 
des prendront  les  armes  ^ ou  fe  montre- 
ront hors  du  corps-de-garde , elles  fe 
rangeront  toujours  dans  le  même  ordre*. 

Art.  V.  Les  officiers  & fergens  s’a- 
vanceront alors  les  uns  vers  les  autres , 
& ceux  de  la  garde  defcendante,  don- 
neront la  configne  à ceux  de  la  garde 
montante. 

Art.  VI.  Le  commandant  de  la  nou- 
velle garde , ordonnera  enfuite  à fon  pre- 
mier caporal  , d’aller  prendre  poffelfion 
du  corps-de-garde  ; & il  fera  nomme  ca- 
poral de  configne  du  pofte. 

Art.  VII.  Ce  caporal  vifitera  avec  ce- 
lui de  l’ancienne  garde  ^ toutes  les  chofes 
confignées  au  pofte  , à la  vue  de  l’in- 
ventaire qui  en  fera  fait  inceffamment 
par  un  officier-major  , & qui  fera  affi- 
ché au  corps-de-garde.  S’il  y a des  dé- 
gradations , elles  feront  réparées  aux  frais 
de  celui  qui  les  aura  faites  ; & s’il  n’eft 
pas  connu,  aux  dépens  de  la  garde  def- 
cendante. 

Art.  VIII.  La  vifite  faite , les  capo- 
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taux  rejoindront  leurs  gardes.  Le  com- 
mandant de  la  garde  montante  défignera 
les  fentinelles  de  la  première  pofe  ^ & 
fera  le  commandement , première  pofe  en 
avant,  A ce  commandement  ^ le  caporal 
& les  fuiîliers  de  la  première  pofe , forme- 
ront un  rang  en  avant  , & le  caporal 
de  pofe  les  numérotera.  Enfuite  ce  ca- 
poral & celui  de  la  garde  defeendante  , 
iront  enfemble  relever  les  fentinelles  & 
pofer  les  nouvelles.  Le  caporal  de  pofe 
prendra  la  configne  de  celui  qui  aura 
fait  la  pofe  précédente. 

Art.  IX.  Le  Comité  fera  , d après  le 
préfent  réglement  ^ des  confignes  parti- 
culières pour  les  commandans , caporaux 
& fentinelles  de  tous  les  polies.  Les  con- 
iignes  générales  , ainfi  que  celles  particu- 
lières à chaque  polie  ^ feront  toujours 
faites  par  le  Comité;  elles  feront  données 
par  écrit  & collées  fur  une  planche  dans 
le  corps-de-garde.  Le  major  pourra , en 
cas  de  féparation  du  Comité  ^ donner , 
dans  les  cas  urgens , aux  commandans 
des  polies , des  conlîgnes  particulières  & 
fecrettes , qui  feront  exécutées  par  pro- 
vilion  ; ces  dernieres  confignes  feront 
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toujours  données  par  écrit  & fignées  du 
major  ; & les  commandans  des  pofles  en 
feront  paffer  directement  un  rapport  au 
préfident  du  Comité. 

Art.  X.  Les  commandans  ^ fergens  & 
caporaux  des  ancienne  & nouvelle  gar- 
des , fe  donneront  les  confignes  fiicceili- 
vement  de  Tun  à l’autre  ^ pendant  la  pofe 
des  nouvelles  fentinelles. 

Art.  XI.  Les  caporaux  & fentinelles 
de  l’ancienne  garde  ^ rentrés  dans  les 
rangs  ^ elle  fe  mettra  en  marche^  le  tam- 
bour battant  aux  champs. 

Art.  XII.  A environ  cinquante  pas  du 
pofte  ^ le  commandant  fera  porter  l’arme 
au  bras , & il  ramènera  la  garde  entière 
à rhôtel-de-ville.  Il  y fera  rinfpeûioii 
des  armes  appartenantes  à !a  ville  ^ & eri 
rendra  au  magafînier  le  même  nombre 
qu’il  en  aura  reçu  la  veille  ; il  fera  bifFet 
fa  fignature  ^ airifi  qu*il  eil  dit  ci-devant 
art.  VIII  du  titre  îix. 

Art.  XIII.  Après  le  départ  de  l’an- 
cienne garde  ^ le  commandant  de  la  nou- 
velle lui  fera  faire  demi- tour  à droite,  & 
enfuite  haut  les  armes.  Il  fera  pofer  les 
armes , par  ordre  de  numéros  ^ au  râtelier 
du  corps-de-garde. 


( ) 

Art.  XIV.  La  garde  rentrée , le  com- 
mandant ira  vifiter  fes  fentinelles,  lira 
avec  foin  les  confignes  générales  & parti- 
culières de  fon  pofte , & inftruira  les  fer- 
gens  & caporaux  de  ce  qu'ils  auront  à 
faire. 

Art.  XV.  Les  caporaux  du  pofte  par- 
tageront entre  eux  également  le  temps 
de  la  garde,  foit  de  jour , foi t de  nuit. 
Ils  feront  tirer  des  numéros  qui  régleront 
l’ordre  des  faftions  entre  les  fuftliers  qui 
pourront  néanmoins  échanger  leur  nu- 
méro ^ en  en  prévenant  les  caporaux. 

Art.  XVI.  Le  commandant  quittera 
fon  pofte  le  moins  poffible  , & il  en  pré- 
viendra toujours  l’officier  le  fuivant  en 
grade , qui  en  ce  cas  prendra  le  comman- 
dement. Il  fe  promènera  de  temps  en 
temps  hors  du  pofte,  pour  s’inftruire  de 
ce  qui  fe  paffera , interrogera  les  fenti- 
nelles  fur  leurs  confignes,  & fera  plufieurs 
fois  l’appel  de  fa  gatde. 

Art.  XVII.  Les  fentinelles  feront  rele- 
vées de  deux  heures  en  deux  heures,  ou 
d’heure  en  heure  , fuivant  que  le  com- 
mandant du  pofte  le  croira  convenable  : 
toute  fentinelle  pofée  pourra  être  enten- 
due de  fon  pofte  , ou  communiquera 
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avec  lui  par  des  fentinelles  intermédiaires. 

Art.  xviii.  Le  caporal  de  pofe  por- 
tera l'arme  fur  le  bras  droit  ; les  fenti- 
nelles le  fuivront  portant  leurs  armes.  Il 
commencera  par  la  fentinelle  de  devant 
les  armes  , qui  feule  ne  fera  pas  tenue 
de  le  fuivre.  Il  ira  enfuite  relever  les  au- 
tres plus  éloignées  qui  le  fuivront  ; les 
fentinelles , en  fe  relevant , fe  préfen- 
teront  les  armes  au  commandement  du 
caporal , fe  donneront  la  configne  en  fa 
préfence  , les  autres  fentinelles  fe  tenant 
à lix  pas  ; enfuite  le  caporal  fera  les  com- 
mandemens , porte^  vos  armes , marche. 

Art.  XIX.  Les  fentinelles ,,  lorfque  le 
Bon-Dieu  paffera , crieront  aux  armes  , 
feront  face  en  tête,  & préfenteront  les 
armes.  Le  commandant  fera  fortir  la 
garde  qui  fe  mettra  en  haie  ; elle  pré- 
fentera  les  armes  un  genou  en  terre  ; le 
tambour  battra  aux  champs  , & le  com- 
mandant du  pofte  détachera  deux  fufi- 
liers  pour  efcorfer  le  Bon-Dieu , jufqu  à 
ce  qu’il  trouve  un  autre  pofte  où  ils  fe- 
ront remplacés  par  deux  autres  fufîliers, 
ainfi  de  fuite  , jufqu’à  la  maifon  du  ma- 
lade ; les  fufiliers  refteront  à la  porte. 
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. Art.  XX.  Le  lervice  des  fentineÜes 
tant  de  jour  que  de  nuit,  & le  fervice 
des-^^rdes.  reiativement  aux  différens 
avertiffemeiis  des  fentinelles , feront  ré- 
glés par  les  confignes  particulières  qui 
feront  affichées  dans  chaque  pofte. 

Art.  XXI.  Les  patrouilles  & fenti-, 
nelles  fe  conformeront  exaftement  aux 
confignes  qui  leur  auront  été  données 
par  les  fergens  & caporaux , & les  fer- 
gens  & caporaux  ne  donneront  que  celles 
qu’ils  auront  reçues  du  commandant  , 
kns  que  les  uns  & les  autres  puiffent  s’en 
écarter , j ajouter , ou  en  recevoir  d’au- 
tres perionnes  ; ils  exécuteront  leurs  con- 
fignes  avec  décence  & honêteté , & ce 
à peine  de  punition. 

Art.  XXII.  Les  hommes  de  garde  qui  ■ 
mériteront'  d’être  punis , feront  condam- 
nés par  le  commandant  du  pofte  , pour 
les  cas  ordinaires  , à une  ou  plufieurs 
heures  de  faaion  ; & s’il  lui  paroît  qu’il 
y a lieu  a plus  grande  peine , il  en  fera 
fon  rapport  qu’il  remettra  au  major;  ce- 
lui-ci en  rendra  compte  au  Comité  qui  y 
fiatuera. 

Art.  XXIII,-  Toutes  infractions  aux 
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principes  de  fubordination  & d’honê- 
teté , tant  de  la  part  des  fuiiliers  vis-à-vis 
leurs  officiers , que  de  la  part  des  officiers 
vis-à-vis  leurs  fufiliers  ^ feront  dénoncées 
au  major , pour  y être  pourvu  par  le 
Comité. 

Art.  XXIV.  Il  en  fera  de  même  des 
plaintes  qui  pourroient  être  portées  pour 
infultes  faites  tant  de  la  part  des  officiers 
& fufiliers  aux  autres  citoyens , que  de 
la  part  de  ceux-ci  aux  officiers  & fufiliers. 

Art.  XXV.  Défenfes  font  faites  de 
faire  aucun  écot  au  corps-de-garde  , fauf 
à fe  faire  apporter  à manger  chacun  fépa- 
rément , ou  à obtenir  congé  du  comman- 
dant du  pofte , pour  aller  prendre  fes  re-^ 
^as  chez  foi , fucceffivement , & de  ma-^ 
niere  que  le  pofte  refte  toujours  fuffifam- 
ment  garni. 

Art.  XXVI.  Nul  ne  pourra  quitter  le 
pofte , fans  Tagrément  du  commandant. 

Art.  XXVII.  Le  commandant  ne  per- 
mettra pas  que  Ton  joue  aucun  jeu  pro- 
hibé , ni  qu’on  apporte  du  vin  autre  que 
celui  néceffaire  au  repas  de  fes  hommes 
de  garde. 

Art.  XXVIII.  Les  officiers  de  chaque 
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pofte  retiendront, fur  un  regiftre  à ce  def- 
tiné  5 les  noms  & qualités  des  voyageurs 
qui  arriveront  en  cet^te  ville  ^ le  lieu  d’où 
ils  viennent  ^ & celui  où  ils  vonL  Ils  ne 
feront  conduire  à l’hotel-de-ville  que 
iceux  qui  feront  fans  palfe-port , ou  qui 
leur  paroîtront  fufpefts.  Les  commandans 
de  chaque  pofte  pourront  vifer  les  paffe- 
ports  de  tous  autres  paffans. 

TITRE  V. 

Police  des  armes  & munitions. 

Art.  Il  y aura  un  magafin  général 
où  feront  dépofées  toutes  les  armes  ap- 
partenant à la  ville  3 de  quelque  nature 
qu’elles  foient.  Il  en  fera  fait  inceffamment 
inventaire  par  run  des  officiers  majors,  & 
le  magafinier  en  donnera  fa  charge. 

. Art.  II.  Le  magaftnier  ne  délivrera  ja- 
mais d’armes  que  du 'commandement  de 
l’officier  de  garde  de  Thotel-de-ville , ou 
des  officiers  majors  ; & il  tiendra  regiftre, 
fur  lequel  il  prendra  toujours  la  charge 
du  nombre  d’armes  délivrées , foit  du 
commandant  du  détachement , foit  de  ceux 
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qui  feront  à la  tête  des  gardes  & exercices 
particuliers  ; laquelle  charge  fera  biffée 
îorfqu’on  les  rendra. 

Art.  III.  Les  armes  qui  auront  été 
délivrées,  foit  pour  les  gardes  particu^ 
lieres,  foit  pour  les  exercices  paniculiers^ 
feront  rapportées  au  magafin,  immédia- 
tement après  les  gardes  ou  les  exercice 
particuliers  finis  ; finon  le  magafinier  en 
fera  fon  rapport  à Taide-major  de  fervice^ 
qui  en  rendra  compte  au  major. 

Art.  IV.  Le  magafinier  vérifiera  tou- 
jours exaftement  les  armes  à feu  qui  lui 
feront  remifes  : fi  elles  font  chargées  , il 
les  déchargera  avant  de  les  rentrer  au  ma- 
gafin,  & féparera  celles  qui  auront  befoia 
de  réparations,  pour  les  faire  mettre  en 
état  par  l’armurier.  Il  prendra  toujours  la 
charge  de  celui-ci. 

Art.  V.  Les  munitions  & cartouches 
feront  dans  un  autre  dépôt  fermé , dont 
la  clef  fera  toujours  entre  les  mains  du 
commandant  du  polie  de  rhôtel-de-ville^ 
lequel  feul  pourra  en  délivrer.  Il  en  fera 
pareillement  fait  inventaire  par  l’un  des 
officiers  majors  ; & il  y aura  un  regillre^ 
fur  lequel  le  commandant  de  Thotel-de- 
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ville  infcnra  letat  & la  qualité  des  muni- 
tions aâuelles , les  achats  des  nouvelles  , 
la  quantité  qui  fera  tirée  du  dépôt  chaque 
jour  ^ & pour  quelle  deftination. 

Art.  VI.  Il  y aura  à chaque  pofte  une 
boîte  fermée^  dont  la  clef  fera  toujours 
entre  les  mains  de  l’officier  de  garde  du 
pofte,  dans  laquelle  fera  dépofé  un  nom- 
bre déterminé  de  cartouches  ; & Tétât  en 
fera  retenu  , ainfî  que  de  celles  qui  pour- 
ront être  délivrées  chaque  jour,  fur  le  re- 
gffire  dont  il  a été  parlé  en  l’article  pré- 
cédent , par  chapitre  féparé  pour  chaque 
poile. 

Art.  viî.  L’officier  de  garde  de  chaque 
pofte  ne  difîiribuera  les  cartouches  aux  fu- 
fitiers,  quavec  circonfpeaion  félon 
I exigence  des  cas  : il  en  tiendra  note,  pour 
fe  les  faire  rendre  & les  remettre  dans  la 
boîte  avant  de  quitter  le  pofte,  fi  elles 
îî'ont  pas  été  employées.  L officier  de  la 
garde  montante  aura  foin  de  vérifier  le 
nombre  des  cartouches  qui  fe  trouveront 
dans  la  boîte  à fon  arrivée;  & s’il  eft  in- 
complet, il  en  fera  fon  rapport.  Il  y aura^ 
â chaque  pofte,  une  baguette  à tire-boure^ 
lequel  fera  brafé  avec  la  baguette. 
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Art,  viir.  Le  commandant  du  pofte 
rendra  compte  , dans  fes  rapports , du 
nombre  des  cartouches  confommées  pen- 
dant fa  garde  ^ & des  caufes  pour  lefquelles 
elles  1 auront  été. 

Le  présent  REGLEMENT  ARRÊTE  à 
raffemblée  générale  de  la  Commune,  les 
2o,2i,22&24du  préfent  mois  d'Août 
1789. 

Par  extrait,  BoRELDELAROCHETTE;,^ 
Secrétaire, 
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